Une bouffée d’endorphines ? : www.jdmbures.fr.st

Avril 2003


[image: image2.png]



[image: image3.png]



Mes respects, souleveurs de poussière

De mémoire de coureur, nous ne connaissions pas

de printemps plus aride que ne l’est celui-là.

Naguère nos chemins ressemblaient aux ruisseaux,

les feuilles dans les bois pleuraient à larges seaux,

les corneilles transies entrechoquaient leurs os

mais nous courions ravis, trempant nos oripeaux.

L’humidité radieuse qui baignait nos forêts

faisait glisser nos pas et nous éclaboussait.

Combien donnions nous d’aubades à la boue,

même si tous nos chants se terminaient en toux ?

Plus de flaques ni d’ornières, seule reste la poussière.

Reverrons-nous bientôt notre sol gorgé d’eau ?

La pluie neigeuse ce soir nous fournit quelque espoir…

C’est en effet sur un sol sec qu’évoluent nos promenades depuis quelques semaines, mais en fait nous en plaignons nous vraiment ? Le JDM au complet, comprenez par là que les groupes horaires s’étaient réunis, était parti courir vers Versailles ce dimanche 30 mars et nous avons pu goûter autant un parcours nouveau et superbe sous un soleil radieux grâce à Gilles, qu’une douce introduction à la course d’orientation proposée par Jean-François.  

Bien sûr, il a fallu trouver les balises ce qui n’était pas toujours évident car soit Robert les avait trop bien cachées dans les cavernes et nous en sortions bredouilles, soit les éclaireurs n’étaient pas doués pour déceler l’évidence…
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Les deux compères JF et R sont les vedettes de cette gazette (une fois de plus, me direz-vous ?) car non seulement ils arpentent tous les chemins de la contrée mais ils savent aussi très bien les raconter (les jonquilles, le muguet, le traileur, l’orienteur et l’apéro de rigueur avec les randonneurs). Alors honneurs aux coureurs au JDM et aux narrateurs dans la gazette ! Des jonquilles de l’Ouye aux  murs du camp de Satory, voilà de quoi lire et bâtir nos souvenirs.

Serez-vous présents pour encadrer le Duathlon le dimanche 27 avril ? Il est encore temps de confirmer votre présence auprès d’Anne-Marie.

Avez-vous commencé votre préparation mentale pour les 12 heures de Bures du 18 mai ?

Avez-vous graissé vos chaussures de montagne pour le Pic de Bure du 6 Juillet ?

Etes-vous prêtes et prêts pour votre inscription au trail des Templiers en octobre ?

Avez-vous suivi Benoit Z le magnifique au dernier Marathon de Paris ?

Dominique
Contacts JDM :

Anne-Marie Montambaux, 01 64 46 46 26, am.montambaux@wanadoo.fr
86, Les Jardins de Bures, 91440, Bures sur Yvette 

Dominique Fayoux, 01 69 28 16 21, dominique.fayoux@wanadoo.fr
47, allée du Pré Gibeciaux, 91190, Gif sur Yvette 

Patricia Bouillault, 01 69 07 06 36, frédéric.bouillault@wanadoo.fr
10, avenue Molière, 91440, Bures sur Yvette

Les chroniques de la course d’orientation du JDM : les jonquilles de l’Ouye n’ont pas porté bonheur à Robert.
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Il y a eu une grande fête de la course d’orientation en forêt de Dourdan le dimanche 9 mars. Elle était organisée par le Club de CO d’Etréchy avec l’aide des gens de Linas dont la famille Mathelier. Grand merci à tous ces gens.

Le grand David Mathelier

Cette fête se déroulait sur un des terrains de jeu préférés des raideurs du JDM : le vallon de l’abbaye de l’Ouye (la ballade de St Mesme, la préparation du Raid 28, le Raid de 2002 et sa spéciale CO). Robert et son équipier de l’équipe des Ulis n’allaient pas manquer cela !

N’étant pas licenciés à un club de CO, ils ne pouvaient pas faire la grande course mais la course « longue » d’initiation : 11 postes et 5,5 km. C’est plus rapide et plus facile que les courses A ou B des CO classiques, mais aussi plus proche de l’esprit des raids d’O (O’Démon, Rand’O du Castor) voire des raids d’équipes. On a vu d’ailleurs quelques équipes de jeunes raideurs, habillés comme à Chabrat un certain samedi soir de janvier, s’aligner au départ.
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Pour que chacun puisse tracer son chemin sans être influencé par son coéquipier, l’Atomik a pris le départ 10 minutes après Robert. 

Bien aidé par sa connaissance du terrain, il s’est essayé à sa vitesse maximale, qui n’est pas terrible dans les hautes herbes et les feuilles mortes. Le sol étant sec, il a souvent pu couper au plus court. Les balises évidentes se sont enchaînées. 

AJF a cependant ramené quelques petits regrets. Ainsi il pouvait s’épargner 25 m de grimpette par ci et un détour de 250 m par là. Il a aussi un très gros regret : à la fin du parcours, il est resté tétanisé pendant presque deux minutes confondant inexplicablement le « blanc » (forêt) et le « jaune » (prairie). Puis tout aussi soudainement le paysage et la carte se sont réconciliés. Le grand David avait déjà averti les deux compères de l’existence de ce phénomène qu’il dénomme « passage dans le rouge ». Cela se produit quand on va trop vite et trop longtemps pour sa forme du moment. 

AJF est cependant fier d’avoir tenu une vitesse moyenne de 7 km/h, meilleur que celle « d’Orientafond ». au Raid 28. Mais sur une distance 15 fois inférieure ! 

Robert a bien couru jusqu’à mi course où il a pointé la balise 5 plantée dans une source entourée de touffes de jonquilles. Et puis… ce fut le trou. Suivant distraitement un coureur, il s’est égaré dans une zone pleine de chemins tracés en tout sens. 

Le temps pour trouver un repère et pour repartir sur la bonne piste passe très vite (demandez donc à AJF comment il a pataugé au Mesnil Saint-Denis le 19 janvier dernier). Finalement Robert a mis 20 minutes de plus que son coéquipier pour passer du poste des jonquilles au poste suivant. Désabusé, il a regagné l’arrivée au petit trot.

A la prochaine CO, il y aura du muguet. Portera-t-il bonheur aux orienteurs de l’équipe des Ulis ?  

Atomik JF

Le parc de la haute vallée de la Bièvre théâtre d’une CO originale 
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On a perdu le grand Robert ! Piqué par on ne sait quelle mouche, il a entrepris d’escalader le vieux mur surmonté de barbelés qui clôt un terrain militaire dans la forêt de Versailles sous le regard ébahi de ses deux compagnons traceurs de la Rand’O du JDM (Aurélie et votre serviteur, Atomik JF).
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Que faisaient-ils là tous les trois ? Et pourquoi « la Rand’O du JDM » ? 

Le début de l’histoire remonte à l’automne dernier quand les JDM adeptes de la carte et de la boussole découvrirent la beauté et les richesses du parc de la haute vallée de la Bièvre en courant la Rand’O du Castor. Pour montrer à leurs coéquipiers de club, à la fois, ce lieu enchanteur et le beau jeu de la course d’orientation, les orienteurs du JDM ont concocté un parcours fondé sur la carte de la course de l’automne. Ils l’ont pimenté en plaçant des « balises JDM » aux emplacements des balises de la Rand’O du Castor. Robert, son vieux compagnon, Atomik JF et la jeune Aurélie s’étaient chargés de ce rôle en devançant la troupe de quelques minutes.

Tout allait bien jusqu’à ce que ce maudit mur coupe la route directe. Décontenancés et inquiets, les deux traceurs restants ont contourné l’obstacle, posé la treizième balise et ont attendu le téméraire. Les chercheurs de balises sont arrivés sur les lieux quelques minutes plus tard. Toujours pas de Robert. Gilles a pris les « balises JDM » encore à poser, la troupe est partie sur ses talons et je suis resté seul à attendre pendant encore dix minutes. J’avais dans la poche la clé du coffre des sandwichs de la famille. Il a donc fallu abandonner la place pour terminer la boucle à l’heure prévue. 

A l’arrivée, soulagement général quand Rémy, parti patrouiller en voiture, a retrouvé notre ami Robert, héros du Trail 91, revenant par la route. Il a raconté : les lunettes qui tombent du haut du mur, leur recherche à tâtons dans les feuilles mortes, les amis disparus dans la forêt.

Néanmoins, quelle belle balade ! La brume fraîche du matin qui couvrait les étangs s’est effilochée sous le soleil montant. On a vu la lumière jouer sur les fûts des grands arbres et dans le sous-bois clair sous les feuilles neuves. Les fleurs des bois étaient écloses : jacinthes bleues et renoncules blanches rassemblées en famille sur les pentes, boutons d’or et primevères poussant sur les talus humides, violette se cachant au bord des chemins. Il y a du poète chez le Traileur et l’orienteur.

Tout s’est conclu par l’apéro de rigueur, le pique nique avec les randonneurs de Bures et beaucoup de projets de nouvelles aventures.

A dimanche

Atomik JF
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